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Nos Oliviers 

On a pu, dans le Provençal de 

Paris, suivre les démarches tentées 

par le syndicat de défense de l'oléi-

culture française, qui a groupé au-

tour de lui un nombre considérable 

de personnes de bonne volonté, inté-

ressées'à la culture de l'arbre pro-

vençal ou au commerce de l'huile 

d'olive. Il y a tout lieu d'espérer 

que des efforts combinés de nos 

groupements oléicoles et de nos re-

présentants au Parlement naîtra sans 

doute un renouveau prochain dans la 

culture de l'olivier. 

On a tous ces temps ci, à la Cham-

bre et dans la presse, parlé des pri-

mes à l'oléiculture. Malheureusement, 

le Conseil supérieur de l'agricuiture 

n'est pas partisan des primes à la 

culture de l'olivier, que les intéres-

sés demandent en compensation de 

Vinsuffisance des droits qui, chez 

nous, frappent à l'entrée les huiles ou 

les graines étrangères. Des diverses 

formes sous lesquelles on peut envi-

sager la question, l'administration 

supérieure de l'agriculture préférerait 

accorder des subventions aux grou-

pements agricoles : Syndicats, Coopé-

ratives, etc. 

Examinons les trois sjstémes ' 

possibles d'application de ces primes, 

tels que le comprend le professeur 

d'agriculture de Nice : 50 francs par 

hectare complanté en olivier ; c'est 

le chiffre fixé aussi par M, Raiberti 

et ses collègues, une telle allocation 

exigeraitdu budget national 5.500.000 

francs, mais la révision douanière 

donnerait un exédent de recettes de 

14 millions, somme à laquelle on 

pourrait bien prélever la dîme en 

question. 

La prime pourrait être calculée, 

aussi par pied d'olivier. On com-

. ppepd que ce système présenterait des 

difficultés d'application, si l'on pense 

à <la diversité du nombre d'arbres 

par hectare, suivant leur taille, chose 

variable, avec les régions. Une troi-

sième forme envisagée, est le système 

des primes à la production, c'est-à-

dire à la récolte d'olives obtenues. 

Au premier abord, ce système pa-

raît très séduisant, car en apparence-, 

il semble mieux récompenser l'effort 

du cultivateur dans les soins à donner 

à l'arbre. En cherchant bien on trou-

ve, cependant des inconvénients, tels 

que l'éxolution-de, la récolte, l'impuis-

sance dans laquelle on se trouve 

quelquefois pour combattre maladies 

et insectes, malgré toute la bonne 

volonté dont on fait preuve, ; intem-

péries, l'âge des arbres, etc. 

Bref, aucune des méthodes n'est 

«empte de critiques. Toutes ont 

leurs avantages et leurs inconvé-

nients. De plus, comme je l'ai dit, 

la question se trouve compliquée par 

le fait des différences culturales, cli-

matéiiques, etc., c'est le maintien 

du principe de la prime que l'on 

n'est pas cependant disposer à adopter 

en haut lieu, ou l'on préférerait le 

mode de subventions aux groupe-

ments agricoles. On pourrait, même, 

faire appel non seulement au con-

cours de l'Etat mais à celui des mu-

nicipalités du département. 

Quoi qu'il en soit, on entrevoit 

une reconnaissance prochaine de la 

culture de l'olivier, bien' trop délais-

sée, il faut le reconnaître, non pas 

tant de l'administration que par les 

cultivateurs eux-mêmes qui se sont 

découragés devant l'avilissement des 

prix, occassionné par la concurrence 

des huiles de graines. Aussi, à l'heu-

re actuelle, n'y a-t il plus guère sur 

pied que 100 000 hectares d'oliviers, 

qui ne rapportent que 200.000 quin-

taux d'huile, alors qu'ils pourraient, 

bien soignés, en produit un million. 

Il est pénible pour un agriculteur 

digne de ce nom, de voir dans quel 

état déplorable" sont tenus, certains 

arbres et avec quelle légèreté on joue 

de la vie de bon nombre d'entre eux ! 

Souvent la hache maladroite ne 

craint pas malheureusement, d'ané-

antir en quelques heures, la synthèse 

de siècles de végétation ! L'excuse 

est valable pour les terrains dont la 

nature, l'exposition, etc.,. convient à 

des cultures plus rénumératrices. 

Mais combien, de coteaux, de colines, 

de garrigues, n'a-t-on pas dépouillés 

de leurs vergers pour des récoltes 

plus que problématiques ! 

L'heure est propice à plus de ré-

flexion. 

 . 

Notes d'un ami delà nature 
Les poissons musiciens. — Singulier 

concert. — Poissons volants. — 

Voyageur Pratique. — Le pre-

mier pêcheur à la ligne 

Les poissons sont de parfaits nageurs.... 

Ils savent avancer et reculer sans effort, tour-

ner en tous sens, bondir, s'élancer, s'arrêter 

brusquement. Les uns, comme de légères 

bulles d'air, remontent perpendiculairement 

du sein des plantes submergées. Les autres, 

comme des corps graves, semblent descendre 

jusqu'aux régions les plus profondes. Ceux-

ci décrivent une route oblique et tortueuse; 

ceux-là se balancent mollement à la surface 

du liquide, comme des navettes d'or ou d'ar-

gent, ou comme des paillons d'acier poli. 

Tous s'avancent, reviennent, se pressent, se 

forment en escadrons, s'éparpillent, se réu-

nissent de nouveau, s'égarent, disparaissent, 

et la trace de feu qu'ils ont laissée persiste 

aux yeux éirerveillés de celui qui observe 

ces nautiques ébats. Et combien de fois ne 

IBS ai je observés I Mais, simple profane de 

la science zoologique, qui a été renversée sans 

dessus dessous par Cuvier, aimée et adorée 

de Geoffroy Saint-Hilaire, enrichie d'études 

imcomparables par Lamarck et Darwin, j'a-

vais toujours pensé que les poissons étaient 

muets. Or, voici que d'outre tombe ces illus-

tres savants me crient, par la voix de leurs 

volumineux ouvrages : erreur... erreur!... Il 

y a des poissons capables de produire des 

sons bien caractérisés. 

Le Coin-Coin fait entendre un grognement 

particulier, que Cuvier compare à la voix 

peu harmonieuse du canard, La vieille jette 

un cri plaintif, quand on s'empare d'elle. 

Les Thons vagissent comme des enfants, 

quand on les lire de l'eau, le Tambour fait, 

en nageant, un bruit étrange qui ressemble 

au roulement d'une baguette sur une peau 

d'âne bien tendue. Ce n'est qu'à l'époque du 

ce Irai » que ce poisson se fait entendre ; 

le reste de l'année il est muet : u la basane» 

est défendue. 

En 1860, on a découvert en Amérique, 

dans la baie du Paillon, située au nord de 

la province d'Esmeraldas, de petits poissons 

de couleur blanche ; avec quelques bleuâtres 

vers le dos, qui ont non-seulement de la voix, 

mats une sorte de chant. 

Charles Darwin longeait un jour une plage, 

au coucher du soleil, quand tout à coup, un 

son étrange, très grave et très prolongé, vint 

frapper son oreille. Notre voyageur crut d'a-

bord au voisinage de quelque insecte de gran-

deur extraordinaire. Il regarde autour de 

lui et ne voit rien ; il questionna un ra"meur. 

« Monsieur répondit celui ci, c'est-un pois -

son qui chante. 

— Comment un poisson qui chante ! 

— Oui, Monsieur, un poisson, un vérita-

ble poisson. Les uns l'appellent Sirène, les 

autres Musico (musicien). » 

Darwin fit arrêter sa pirogue, pour mieux 

examiner le phénomène. Il entendit une 

multitude de voix, qui formaient ensemble 

un singulier concert. 

Ce chant est sonore : il ressemble à s'y 

méprendre, aux sons moyens dos orgues 

d'églises entendus d'une certaine distance. 

Les poissons chantent sans sortir de l'eau, 

comme la sirène de M. Cagniard-Latour... 

C'est vers le coucher du soleil qu'ils comen-

cent à se faire entendre, et ils continuent 

pendant la nuit. La présence des auditeurs 

n'intimide pas ces musiciens d'une nouvelle 

espèce. 

A l'avenir je ne dirai plus muet comme un 

poisson. 

Il existe des poissons volants, comme il 

existe des oiseaux nageurs. Ils peuvent faire 

de temps en temps des excursions aériennes. 

Les principaux sont les Exocets, le Trigle. la 

Rascasse... Ces poissons s'élèvent à un ou 

deux mètres de hauteur, et parcourent une 

étendue de 100, 1S0 et même 1000 mètres. 

Mais bientôt leurs nageoires se déssèchent, 

perdent leur flexibilité, et l'animal retombe 

dans la mer. Pauvres petits poissons volants 1 

lorsqu'ils sont poursuivis par un dauphin, ils 

ont beau s'élancer hors du milieu qu'ils ha-

bitent, un albatros fond sur eux et manque 

rarement son coup, "Danger dans l'air, dan-

ger partout : les infortunés échappent diffi-

cilement à leur cruelle destinée. 

Les poissons ne manquent point d'intelli-

gence. 

Le Rémore, que les marins français nom-

ment Sucet, porte sur la tête un disque ovale, 

à bords épais et contractiles, et à fond plat, 

garni de plusieurs rangées de lames transver 

sales (Cuvier). A l'aide de cette espèce de 

ventouse, l'animal se fixe aux corps solides 

sous-marins. Il s'attache quelquefois au ven-

tre du requin, et se met aussi .sous la pro-

tection de ce monstre, qui l'emporte avec 

lui et malgré lui. 

Le Rémore voyage ainsi rapidement, sans 

danger et sans fatigue. 

Les anciens croyaient que ce bizirre pois-

son pouvait arrêter dans sa course le plus 

grand vaisseau. 

Le Rémore, fichant son débile museau 

Contre le moitié bord du tetnpeste vaisseau, 

S'arrête tout d'un coup au milieu d'une Hotte. 

( DU HAT RAS ) 

Les rames, les voiles, les flots soulevés par 

la tempête, rien n'était capable de vaincre 

la puissance de notre petit animal. Le navire 

restait toujours à la place où il l'avait fixé. A. 

la bataille d'Aotium, le vaisseau d'Antoine fut 

retenu par cet invisible obstacle, et c'est 

ainsi qu'Auguste obtint la victoire et l'Em-

pire, Pline rapporte très sérieusement cette 

histoire généralement admise de son temps. 

« Que les v„nts soufflent tant qu'ils vou-

dront, s'écrie le naturaliste romain, que les 

tempêtes exercent leur rage, le petit poisson 

commande à leur furie et met des bornes à 

leur puissance. » 

Dy nous en quel endroit, ô Rémore, tu caches 

L'ancre qui tout d'un coup bride les mouvement» 

D'un vaisseau combattu de tous les éléments 1 

(Du Batrai) 

Cette fable ridicule n'était pas la saule, 

du reste, dont le rémore était l'objet. L'in-

nocente bête passait encore pour entraver le 

cours de la justice, pour éteindre les feux de 

l'amour, et pour protéger les femmes dans 

une situation intéressante.... 

* 

Moïse était un habile pêcheur à la ligne, 

nous dit M, Wallon. C'est sans doute le pre-

mier de tous les pêcheurs. D'ailleurs Jésus 

Christ a fort honore la pêche en choisissant 

la plupart de ses apôtres parmi les pêcheurs ; 

jamais, il n'a blâmé ses occupations. Les 

écritures saintes nous apprenent qu'après sa 

surrection, quand il revit plusieurs de ses 

disciples, il les trouva péchant, et se garda 

bien de les gronder. 

La pèche est donc une industrie fort an-

cienne et très honorable. Si Moïse revenait 

sur la terre, il trouverait le nombre des pê-

cheurs à la ligne prodigieusement augmenté 

et leur art singulièrement perfectionné. Mais 

il verrait, en même temps, d'autres genres 

de pêche plus ingénieux, plus rapides et sur-

tout plus lucratifs.... 

HORTULUS. 

 — *&4*+* 

Chroniq ie Agricole 

L'estomac des ruminants 

Principalement chez les animaux destinés 

à la boucherie, et qui ont besoin de s'en-

graisser rapidement, l'estomac est une partie 

trop essentielle pour que l'éle\eur n'en con-

naisse pas la structure, les fonctions et les 

maladies. 

L'estomac, comme on le sait, est une vaste 

poche, sorte de sac, situé dans l'abdomen, 

et destiné à recevoir les aliments déjà mas-

tiqués dans la bouche, à parfaire leur tritu-

ration et, après assimilations utiles, à chas-

ser dans l'intestin les déchets inutilisables. 

Il esl en somme le siège de la digestion, qui 

s'opère sous l'action du suc gastrique, sécrété 

par lui. Sa surface intérieure est tapissée 

de muqueuses et de cellules qui distribuent 

ce suc au fur et à mesure des besoins de la 

digestion. 

Mais, comme tout le monde le sait, l'es-

tomac de tous les animaux n'est pas consti-

tué de la même façon.. Les uns ont la facul-

té, dans les moments de repos, de faire re-

venir dans la bouche une partie des aliments 

absorbés pour en achever la parfaite masti-

cation. Ce sont les ruminants, comprenant 

généralement dans la ferme l'espèce bovine et 
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l'espèce ovine. Les chevaux au contraire et 

les porcs n'ont pas ce pouvoir, et la constitu-

tion de leur estomac s'en trouve fort sim-

plifiée. 
Occupons nous aujourd'hui seulement de 

l'estomac des ruminents et voyons comment 

il est composé. 

A la sortie de l'oesophage, qui se relie à la 

bouche de la bète, l'estomac des ruminants se 

divise en deux parties, logées l'une et l'autre 

dans l'abdomen. Du côté gauche se trouve 

la pense ou rumen, qui est très développée 

et occupe de beaucoup la plus grande, place. 

Du côté Jroit, une succession de trois poches, 

de dimension plus petite, conduisent le bol 

alimentaire à l'entrée de l'intestin grêle. Ce 

sont, dans l'ordre cù elles se trouvent 

let réseau composé d'alvéoles de consistance 

cornée, sorte d'antichambre destinée à arrê-

ter les corps étrangers, qui se trouveraient 

avoir été absorbé. Ensuite le feuillet dont l'ap-

parence intérieure rappelle les pages d'uu 

livre, d'où son nom. Les aliments sont de 

nouveau triturés, dans ce troisième compar-

timent de l'estomac, de façon à arriver dans 

la caillette parfaitement divisés et assimila-

bles. C'est laque le suc gastri|ue entre en 

fonction et remplit son office. 

Il arrive souvent, au printemps et surtout 

en été, qu'il se produit dans l'estomac des 

vaches ou des moutons des désordres graves 

qui amènent ce qu'on appelle communément 

le gonflement, en termes scientifiques, la mé-

téorisaiion. La cause en est dans une fer-

mentation trop active des aliments ingérés 

dans le rumen, qui se distend, devient bal-

lonné et double de volume. Ce sont, parmi 

les fourrages verts, principalement le trèfle, 

la luzerne, les choux et le colza qui produi-

sent cet accident, qui devient tout de suite 

très grave si l'on n'y pare immédiatement. 

L'administration de breuvages salles suffit 

quelquefois pour remettre tout en ordre. Le 

plus souvent il faut avoir recours à la ponc-

tion du rumen que l'on fait, sans aucun 

danger, à l'aide du trocart. 

Cette ponction consiste à ouvrir une voie 

de dégagement aux giz renfermés dans le 

Rumen, pour empêcher qu'ils n'asphyxient 

la bête. On la pourrait exécuter avec n'im-

porte quel instrument tranchant, un couteau, 

par exemple, mais il faut alors, dans ce cas 

avoir grand soin tout en faisant une ouver-

ture suffisante, de ne pas transpercer les deux 

parois du rumen. Cette crainU n'existe pas 

avec le trocart, qui a les dimensions voulues 

et qu'on a seulement à enfoncera fond, dans 

le flanc gauche distendu de l'animal. 

Celte petite opération est très simple, 

mais encore demanda-t-elle pour être faite 

sans danger, que l'on connaisse bien la cons-

titution stomacale des ruminants et la situa-

tion exacte du rumen dans le corps de l'a-

nimal. 
H B. 

LES HISTOIRES DE " CHIQUE " 

COCHON DE CHIEN 

[ ( CONTE PROVENÇAL) 

L'illustre Chique de Cabanes, dont j'ai 

conté ici même maints beaux exploits mémo-

rables, autant que véridiques, se trouvant 

un jour de compagnie au café Bouloche, 

rendez vous de la fine fleur de Cabane, dit a 

brule-pourpoint à ses amis (Xassedent et Le 

Ragot de Saint-Andiol. 

— Ah 1 camarades, je vous fais le pari 

de m'introduire en Avignon avec un Cochon 

sur mon dos, et qui plus est, sans bourse 

délier. 
— De jour ? fit Cassedent. 

— De jour ; en plein midi ; au nez et à 

la barbe des employés de l'octroi. 

.—■ Ça n'est pas possible, fit Cassedent. 

— Parions répondit Chique. 

— Tu blagues ajouta le Ragot. 

— Tenez vous le pari pour un déjeuner ? 

A la Barthela*se. 
— Et bien nous le tenons s'écria le 

Ragot. 
— A merveille, vous verrez ! Demain au 

matin rendez vous ici, où je vous attendrai 

avec ma jardinière, qui nous portera tous 

quatre ; y compris « l'habillé de soie ». 

Et, en eff.it, à l'heure dite, le lendemain, 

l'équipe cabanaise composée des quatre 

compagnons, augmentée du groj chien de -

Bouloche, partirent pour Avignon. 

Tout d'abord, il s'éleva un débat au sujet 

du chien de Bouloche, donc la présence 

paraissait superflu au partenaire de Chique. 

— Superflu s'écria le farceur, vous verrez 

un peu ) laissez-moi faire... 

On eu beaucoup de peine à canturer l'ani-

mal : il était un peu sauvage, indocile, et ne 

quittait pas volontiers la compagnie de son 

maître. Il fut malaisé de le faire grimper 

sur la voiture et, surtout de le maintenir. 

Par trois fois, il se sauva des mains da 

Chique ; et par trois fois, on dut le poursui-

vre le ramener et le hisser tant bien que 

mal. Enfin, après beaucoup d'histoires on 

réussit à l'attacher solidement et, plus ne 

bougea. Alors Chique fit claquer gaiement 

sont fouet et l'équipage roula sur la belle 

route. 

Lorsqu'ils se trouvèrent en vue des rem-

parts, environ à un kilomètre de la ville, 

Chique arrêta son cheval, sauta lestement 

de la voiture et dit à Cassedent- : 

— Toi tu vas rester là, pour garder la 

jardinière, pendant que le Ragot ira se poster 

devant l'octroi afin de bien voir et juger com-

ment la chose se passe. 

Ainsi fut fait. Le Ragot prit les devant, 

tandis que Chique se préparait à son 

affaire. 
D'abord, il tira du fond de la voiture un 

grand sac vide, au fond duquel il jetta un 

gros morceau de viande fraîche. Et par ce 

moyen, il fit entrer, sans peine, le chien 

dans le sac, iequel il referma immédiatement 

Ensuite il empoigna gaillardement le dit 

sac et le chargea sur son épaule. 

— Ah 1 mais non, mais non ; ça n'est 

pas de jeu, mon cher, tu as perdu ton pari, 

fit Cassedent. 

— Attends un peu, mon ami, attends un 

peu ;,nous ne sommes qu'au premier acte, 

lui répond la Chique, 

Et il prit le chemin de la ville emportant 

son fardeau. 

Le voici devant la porte. Il rentre. Il 

passe. 

— Hé 1 là bas I Vous n'avez rien à délarer ? 

lui demanda l'un des employés. 

— Si, mon chien, lui cria Chique en 

continuant son chemin. 

L'employé court après lui. 

— Voyons, vous fichez vous du monde ? 

Ouvrez votre sac, et plus vite que ça. 

— Puisque je vous dis que c'est mon 

chien. 

— Oh ! ne faites pas le malin. 

— Eh bien donnez vous la peine d'ouvrir, 

lui répond la Chique, en posant à terre le 

sac. 

L'employé ouvre le sac et Médor aussitôt 

de s'enfuir aussi vite qu'un lièvre. 

— Ah ! sacrébleu, de sacrébleu, s'écria 

Chique en feignant une grande colère, 

voyez ce que vous faites ; comme c'est in-

telligent 1 

Cela dit, notre farçeur s'élance à la pour-

suite du jhien. 

Il ne faut pas demander si les employés 

de l'octroi se tordaient de rire. 

— Est-il bète, ce paysan, de fourrer son 

chien dans un sac, disaient ils. 

Le ragot qui avait très bien vu le specta-

cle, n'était pas le dernier à s'esclafer de rire. 

« Il a perdu son pari et le chien de boulo-

che ; le tour est complet ; ah ! ce qu'on va 

rire à Cabanes pensait-il, 

De contentement il alla prendre un verre 

de vin à la terrasse d'une buvette voisine, 

située en vue de la porte d'Avignon. 

Il n'y avait pas vingt minutes qu'il se 

rinçait la dalle, lcrsqu'il vit venir de nou-

veau le Chique, portant son fardeau sur 

l'épaule, tout comme la première fois. 

— Oh ! mais ça ne prend plus, dit Le 

Ragot ; s'imagine-t il, par hasard, que j'ai 

la berlue ; son chien n'est pas un cochon. 

Nonobstant, Chique passe devant les em-

ployés de l'octroi. 

Mais, cette fois, le cochon était dans le 

sac ; notez-le. 

— Ah I ah ! vous l'avez rattrapé votre 

cabot ? fit l'employé très goguenard. Vous 

avez de bonnes jambes. 

— Cochon de chien 1 grommelait le Chi-

que, cochon de chien 1 

Et tous les employés de se tordre. 

On le laissa passer cette fois, sans qu'il 

eût besoin de délier son sac — ni sa bourse. 

Il fallait voir, un quart d'heure après, la 

tête du Ragot et celle de Cassedent 1 

Il fallait voir aussi leurs têtes après le dé-

jeuner à la Barthelasse. 

Le vin était bon à l'époque. On buvait 

sec et ferme, et sans se faire de mal. 

C'était lu bon temps. 
Henri DAGAN. 

du Provençal de Paris 
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COIN DU POÈTE 

Sonnet 

Rossignol, gai chanteuf des landes et des bois, 

Que j'aime les doux sons de ta note rustique, 

Ces roulades sans fin, cette duuce musique, 

Qui éveille dans mon cœur la tristesse et la joie. 

Quand je suis gai et quand aussi mon ame chante, 

Je me laissa bercé par ta divine voix, 

Perdu, loin de tout bruit n'écoutant plus que toi, 

Je réponds transporté à ta lyre qui, enchante, 

* * 
Et si triste je suis j'aime encore de t'tntendre, 

Je me console auprès de ta musique tendre, 

Et tu semblés plus doux comprenant ma douleur. 

*** 

Chante Rossùno1 sur la branche qui plie, 

Car je suis to'.jours là, et jamais ne t'oublie, 

Que mon âme soit gaie, ou bien noyée ds pleurs. 

Myosotis. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Elections législatives. — 

Les nombreux partisans et amis de 

M. Yves Guyot, ancien ministre, can-

didat aux prochaines élections légis-

latives, apprendront avec plaisir sa 

venue définitive vers la fin de h se-

maine prochaine. M. Guyot, l'éminent 

homme d'Etat, a fixé son domi-

cile à Sisteron, et se tiendra dès son 

arrivée à la disposition des électeurs. 

Avis. — Une adjudication pour 

l'élagage des platanes situés sur les 

cours Paul Arène et de St-Jaume, 

aura lieu à la Mairit le Dimanche 

20 mars courant à 10 heures du 

matin. Prendre connaissance du 

cahier des charges au secrétariat de 

la mairie. 

Gendarmerie. — M. Poncet, 

gendarme à Guillaumes (Alpes-Mari-

times), est nommé brigadier à Tur-

riers, en remplacement de M. Ferriol 

qui passe à Nice. 

Bal. — Jeudi prochain aura lieu au 

Casino un bal paré et masqué donné 

par le Comité des fêtes de la Mi-Ca-

rême. , , 

Conseil de révision, — Après 

demain lundi, jour de foire à Siste-

ron, auront lieu à 10 heures du ma-

tin les opérations du conseil de révi-

sion pour le canton de Sisteron. Ces 

opérations seront présidées par M. 

le Préfet, accompagné de M. Signoret 

sous-Prélet de Sisteron. 

Mi-Carême. — Au fur et à me-

sure que s'approche la date du corso 

carnavalesque une activité sévit 

chez les jeunes genfe pour l'organisa-

tion des groupes et la construction 

des chars ; les masques isolés s'in-

génient aussi à trouver des mascara-

des les plus spirituelles ; enfin tout 

marche à souhait. 

Lu commission ne néglige rien de ce 

qui peut assurer le succès de ce jour 

de fête pour la bonne renommée et 

le bon entrain de la jeunesse Siste-

ronnais^ et de tous ceux qui s'amu-

sent en général. Elle aura droit à 

la reconnaissance du public. 

La musique des Touristes des Al-

pes prêtera son concours à ces fêtes 

et fera le soir à 9 heures la retraite 

aux flambeaux. Le lendemain à 9 h. 

Ir2, elle ira saluer de ses flots har-

monieux, les musiques étrangères à 

leur arrivée. 

Casino-Théâtre. — Par déro-

gation, l'excellente troupe Belin qui 

tient l'affiche théâtrale avec succès de-

puis 2 mois envirin, donnera demain 

dimanche, Les domestiques, opérette 

et les Deux Sourds, vaudeville en un, 

acte. Comme toujours, nombreux 

sera l'auditoire qui ira l'applaudir. 

Une pétition. — Nous croyons 

savoir que sur l'initiative de plusieurs 

négociants de la ville, une pétition 

circule en ce moment chez tous les 

commerçants, afin d'arrêter autant 

que cela se peut et que la loi autori-

se le roulage ou le colportage à domi 

cile de denrées alimentaires. Cette 

pétition qui se couvre intégralement 

de signatures sera présentée à M. le 

Maire de Sisteron afin qu'il prenne 

un arrêté réglementant ce genre de 

négoce qui porte un véritable préju-

dice au commerce local. 

Nous souhaitons ardemment que 

cette pétition atteigne son but. 

ETAT-CIVIL 

du 4 au 12 Mars 1910 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGE 

Masse Paul Henri, cultivateur à St-Geniet 

et d 1 le Chauvin Jeanne-Marie, s. p. Sisteron. 

DÉCÈS 

Oddou Antoine, s. p. 65 ans, hospice. 

P.-L.-M. — FETES de PAQUES. 

— A l'occasion des Fêtes de Pâques, 

les coupons de retour des billets d'al-

ler et. retour délivrés à partir du 17 

mars 1910 seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journét du 7 

avril, étant entendu que les bUlets qui 

auront normalement une validité plus 

longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux bil-

lets d'aller et retour collectifs déli-

vrés aux familles d'au moins quatre 

personnes. 

Chemins de 1er de Paris-Lyon-Méditerranée 

Vacances de Pâques 
A l'occasion des Vacances de Pâques toutes 

les gares du réseau P.L.M. délivreront aux 

familles d'au moins trois personnes, du jeudi 

qui précède la Fête des Rameaux aux lundi 

de Pâques inclus, des billets d'aller et retour 

collectifs dits de vacances à prix très réduits 

Validité des billets ; 33 jours avec .faculté 

de prolongation. 

Minimum de parcours simple exigé : 150 
kilomètres. 

Arrêts facultatifs sur toutle parcours. 

Faire la demande des billets 4 jours a l'a-

vance à la gare de départ. 

Fêtes de Pâques à Rome 
A l'occasion des Fêtes de Pâques à Rome, 

la Compagnie délivrera du 13 au 24 Mars 

1910, au départ de toutes les gares de son ré-

seau des billets d'aller et retour spéciaux pour 

Rome à prix très réduits. 

La durée de validité de ces billets sera de 

30 jours (dimanches et fêtes compris) sans 

faculté de prolongation. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.L.M. ; 

trois arrêts au choix en Italie, tant a l'aller 

qu'au retour. 

VALENCE à ROME 

vià Grenoble, Modane, 1° classe 116 fr. 55 ; 

2"e classe 81 fr. 80 ; 3™ cl. 53 fr. 65. 

vià Arles, Marseille, Vintimille, 1" cl. 135,85 

2""classe 94 fr. 45 ; 3°>e cl. 61 fr. 90. 

Régates Intérnationales de Nice et 

de Cannes. — Vacances de Pâques. — 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de 1" et 2"» classe 

à prix réduits, 

de Valence et Avignon pour Cannes, 

Nice et Menton, délivrés du' 24 Fé-

vrier au 11 Avril 1910. 

Ces billets sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris) ; leur valididité peut 

être prolongée une ou deux fois de 10 jours 

(dimanches et fêtes compris), moyennaat lt 

paiement, pour chaque prolongation, d'un 

supplément de 10 o|o. 

Ils donnent droit a deux arrêts en cours 

de route, tant à l'aller qu'au retour. 

De Valence à Nice via Marseille, 

1« Classe 78 fr. 80 ; 2°>« classe 56 fr. 75 

d'Avignon à Nice via Marseille, 1" 

classe 57 fr. 95 2°» classe 41 fr. 75. 

A nos Lecteurs 
En recommandant la Poudre Louis Legras, 

à nos lecteurs atteints d'asthme, de catarrhe, 

de suite de bronchites, nous leurs éviterons 

bien des souffrances. Cette merveilleuse Pou-
dre, qui a obtenu la plus haute récompense a 

l'Exposition Universelle de 1900. calme ins-

tantanément l'asthme l'oppression, l'essouffle-

ment, la toux des vieilles bronchites st guérit 
progressivement. Une botte est expédiée con-

tre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legra», 
139, Bd Magenta, à Pariï 

AVIS 
Le grand magasin de Cartes posta-

les. 12 Cours Lieutaud, à Marseille, envoie 
aux buralistes, magasins etc., xoo cartes 

bromure glacé, x« choix, séries PAQUES 

et AVRIL ; contre un mandat-poste dl 
5 fr. 50. 

Assortiment immense de fantaisie, cirict-
turc3 Avril a partir de 3 fr. 50 le 010. 

SAV0N 1.C0Naj,,ta,J ""'M rviCToavjuaM* 
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A Louer de suite 

Joli Villa et grand jardin arrosable 

à Sisteron, quartier de la G A RE 

9 pièces, avec serre 

S'adresser à M» TURCAN, notaire à Sisteron. 

LA HERNIE 

j La Méthode A CLAVERIE de Paris 

est la seule qui assure 

le soulagement et la guérison 

de cette grave infirmité 

/ La hernie n'est pas seulement une infirmi-

té gênante et douloureuse, c'est aussi une 

infirmité grave. 

Une hernie mal contenue, un bandage mal 

appliqué qui laisse glisser la tumeur, il n'en 

faut pas plus pour précipiter la venue de l'é-

tranglement, trop souvent mortel. 

Aussi les hernieux torturés par les mau-

vais bandages du commerce, ou déçus par 

les promesses trompeuses des prétendus spé-

cialistes, ont-ils intérêt à n'accorder leur 

confiance qu'à une méthode vraiment efficace, 

iérieuse, et ayant fait ses preuves. 

Or. seule, la Méthode CLAVERIE, adop-

tée pour l'armée, la marine, et appliquée dans 

tous les pays, toujours avec plein succès, à 

plus d'un million de blessés, permet de ga-

rantir, quelque soit le cas, le soulagement 

immédiat, ainsi que la réduction absolue et 

définitive de l'infirmité. 

C'est pourquoi nous sommes heureux de 

pouvoir annoncer à nos lecteurs qui souf-

frent deHernies, Efforts. Descentes etc., 

l'arrivée pawni-nous du renommé spécialiste 

de Paris, M. A CLAVERIE qui recevra 

de 9 h. à 5 h. à ; 

SISTERON, lundi 14 mars Hôtel des 

Acacias. 

Appareils spéciaux perfectionnés pour tou-

tes les déviations des organes de la Femme et 

pour la guérison des Varices et des maux de 

jambes. 

MALADIE DES YEUX 
Nous apprenons à nos lecteurs que le 

Docteur «CAMINADE, oculiste-spécialiste à 

Lyon, 2, rue Grenette, viendra donner de 

nouvelles consultations aux malades des yeux 

de la région à 

Sisteron, Hôtel des Acacias le Samedi 

19 mars de 8 heures du matin à i heures 

du soir. 

Beaucoup de malades de la région qui ont 

suivi le traitement de cet oculiste réputé 

sont déjà guéris de maladies des yeux con-

sidérées comme incurables. 

Le Docteur CAMINADE très retenu à Lyon 

par sa clientèle, viendra désormais rarement 

parmi-nous. Aussi conseillons-nous à nos lec-

teurs intéressés de le consulter le Samedi 19 

Mars. 

LA VIE HEUREUSE 

Chantecler ! Chantecler qui triomphe au-

jourd'hui, son auteur et ses interprêtes, puis 

un curieux rappel des portraits que les poè-

tes de jadis tracèrent avant M. Rostand de 

l'oiseau symbolique et décoratif par excellent 

ce : le Coq ; d'intéressants détails, révélés par 

le Vicomte de Reiset, sur les plus célèbres 

mariages morganatiques dont le dernier — ce 

lui du roi Léopold de Belgique — eut un si 

retentissant éclat ; maints aspects terrifiants 

ou pittoresques de Paris innondé ; un amu-

sant tableau de la part prise dans les élec-

tions par les femmes anglaises; un poignan-

résumé de l'enquête menée par l'office du 

travail sur les conditions d'existence des ou-

vrières en lingerie ; le plus beau chapitre de 

l'ouvrage passionnant que le Marquis de Sé-

gur consacre au couchant de la Monarchie . 

une jolie analyse des raisons qui donnent à 

"l'inconnu" le cœur d'une jeune fille ; d'ad-

mirables photographies montrant U physio-

nomie si particulière de Plougastel où tous 

les fiancés de l'année sont mariés le même 

jour ; une jolie nouvelle de M. E. Rey, lau-

réat du « Prix des Quarante Cinq » ; l'his-

toire des lettres, récemment publiées, écrites 

par Musset à Mlle Aimée d'Alton ; une vi-

vante évocation du Salon de Mme de Cavail-

let, où fréquentèrent tous les « noms » de la 

littérature contemporaine ; un harmonieux 

portrait de Lady Stewart Rlchardson qui 

vient de créer une école de danse et de cul-

ture physique ! une ironique série d'images 

montrant nos « frères inférieurs » revêtus de 

nos vêtements et donnant notre amusante ca-

ricatures....tel sont les principaux attraits 

—- mais non point tous I — du numéro de 

Février de la Vie Heureuse. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

S fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M"' 

Vue Chastillon, rue Droite, Sisteron. 

Les Fourmis et l'Energie 

On se souvient de la réclame quel'oo fit il 
y a deux ans en faveur de l'acide formique : 
« Voyez les fourmis, disait-on ; quelle éner-
gie, quel amour du travail I Jamais de neu-
rasthénie, jamais de fatigue I » Or, M. A, Forel 
naturaliste, vient de démontrer qu'une seule 
espèce de fourmis, tes « componotinèes », pos-
sèdent les glandes à venin contenant de l'aci-
de formique, produit d'excrétion pour chassèr 
leursememis. La possession d'acide formique 
n'était uonc pas une preuve d'énergie, Les 
vertus thérapeutiques attribuées à l'acide for-
mique se sont écroulées devant cette constata-
tion, fin réalité, pour avoir de l'énergie et de 
la fore-' rien ne vaut un sang riche et sain, 
pour cela on a encore rien pu trouver qui ait 
donné des résultats aussi probants et certains 
que l'eau de Bussang, déclarée d'intérêt public 
à cause de ses qualités reconstituantes . 

LECTURES POUR TOUS 
« Une fortune de Nabab ! » dit le langa-

ge populaire. A quel point cette expression 

est juitfiée, lesJLectures pour Tous nous le 

montrent en nous promenant à travers les 

palais de ces rajahs indiens, dont le moindre 

possède de fabûleux trésors. 

Des Chefs-d'œuvre de l'art contemporain 

aux lointains voyages et aux grandes jour-

nées sportives, quelle variété de sujets nous 

offre le numéro des Mars des Lectures 

pour Tous 1 Illustré à profusion, il nous 

fait vraiment passer en revue les plus curi-

euses manifestations de la vie moderne. 

Lisez plutôt ce sommaire . 

Les Trésors ies Rajahs. — La Légende des 

seot dormants. Nouvelle par MAURICE MAIN-

CHON. — lin Peintre des drames de l'histoi-

re : Jean-Paul I aurens. Centaures en tour-

née. — Bien, Marie ! Comédie, par A. 

MYCHO.
 1
— Hyènes et buffles par le Président 

Roosevelt. — Quand Paris fait maigre. — 

Rajfles, cambrioleur pour le bon motif. — 

Pour fêter le printemps l 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr. ; Etranger 9 f., — Le nu-

méro, 50 centimes. 

A loner présentement 

JOUE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

GUERIS BES HERN1 

Heusm ou JURY «t HORS CONCOURS 
BANDASES SANS RESSORTS," ^ . 

Les presonnes atteintes de hernies ne 

doivent pas se laisser abuser par certains 

et surtout nouveaux soi-disant spécialistes 

dont la science est douteuse pareeque qu'ils 

n'on rien inventé, il ne peuvent présenter 

au public qu'un système d'appareils dé-

démodés et hors d'usage. 

La hernie mal maintenue grossi et ex-

pose le malade aux pires dangers d'un étran-

glement il est du reste établi que l'existence 

du hernieux est d'un tiers moins longue 

que celle d'un sujet non hernieux. 

Malades !!! 

Si vous portez un bandage qui vous (fait 

souffrir ou qui laisse échapper votre hernie 

remplacéz-le sans retard car votre vie est en 

menacée. 

Malades écoutez et réfléchissez. 

Le seul appareil vraiment sérieux est 

celui inventé par le spécialiste M. GLASER, 

de Paris. Cet appareil reconnu par les hau-

tes sommités comme étant le meilleur, le 

seul qui maintienne les hernies radicalement. 

Les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre lui ont été dé-

cernée. C'est ce qu'aucun autre n'a pu ob-

tenir. 

L'appareil de notre honnorable praticien 

n'est pas de récente invention, non. il a fait 

ses preuves, il a soulagé est guéri des cen-

taine de mille hernieux C'est appareil dont 

la pression se règle à la volonté du malade 

est à la fois le plus souple, il peut se porter 

nuit et jour sans laisser échapper la hernie, 

il permet les travaux les plus, pénibles sans 

gêne et fait disparaître la hernie à tout ja-

mais ; aussi le malade ne saurai) -il mieux 

placer sa confiance qu'en l'appareil de M. 

GLASER, il donne la vigueur au travail-

leurs, écarte tout danger d'étranglement et 

par conséquent augmente ;les chances de 

longévité. 

Malades 1 n'oubliez pas que votre hernie mal 

maintenue menace votre existence. Vous 

êtes à la veille d'un étranglement mortel. 

Dans l'intérêt des 2 sexes atteints de her-

nies, la science a proclamé l'appareil GLA-

SER comme étant le seul à adopter. 

En s'adressant à l'/tonoraôle M. GLASER 

les malades peuvent compter sur sa loyauté 

et son entier dévouement. 

L'application sera faite à : 

Sisteron. le 14 mars hôtel des Acacias., 

à Digne, le 15 mars, hôtel Boyer-Mistre. 

à Manosque, le 16 mars, hôtel Pascal. 

à Forcalquier, le 17 mars, hôtel Valenty. 

La brochure explicative donnant les conseils 

pour éviter l'étranglement fera envoyée contre 

0 fr. 30 sur demande faite à M. GLASER, 22, 

boulevard St-Denis. Courbevoie Par> 

A Vendre Une bibliothèque de 

ilvres ecclésiastiques 

en très bon état. Bonnè occasion. 

S'adresser au bureau du journal. 

Bulletin Financier 
Notre Marché continue à être très ferme. 

Le 3 0|0 français cote 99.10. Extérieure es-

pagnole 97 ; Serbe 4 op 86.10. Les Fonds 

Russes sont irréguliers . Russe Consolidé 

95.45. 

Société de Crédit en bonne tendance. 

Banque de Paris 1774 ; Société Générale 727; 

Banque Franco-Américaine demandée à 529. 

Chemins espagnols statiennaires. 

Le Rio meilleur s'échange vers 1964. 

En Banque, Mines d'or sud-africaines plus 

actives. 

Le Groupe minier de'Gninée consolide son 

avance. La part Siguiri cote 150. L'action Si-

guiri 165 au plus haut. Le Minière dé Gui-

née se négocie aux euviron de 150. On aura 

sous peu la confirmation de la levée de op-

tions par le groupe Taylor, et la valeur de 

ces titre sera environ triplée. 

Dans la vallée du Tcborok les travaux de 

recherche et de mise au point se poursuivent 

avec fruit et ne tarderont pas à donner des 

résultats très appréciables. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

Etude de M" L. BÉQUART 

Notaire, Rue du vJalet 

à SISTERON (Basses Alpes) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le dimanche treize mars 

mil neuf cent dix, à deux heures 

après-midi à Sisteron en l'étude 

et par le ministère de M° Béquart 

notaire, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués à Sisteroij et dépendant de la 

succession de Clémentine Allibert, 

en son vivant, épouse de Pierre 

Fabre. 
PREMIER LOT 

Une Propriété en nature de 

Jardin et de vigne à l'arrosage, si-

tuée au quartier de la plus Haute 

Chaumiane, avec bastidon, confron-

tant dans son ensemble : au levant, 

chemin de Saint-Didier ; au midi, 

Antiq ; au couchant, Reynaud Céles-

tin ; au nord, Silvestre frères, relevée 

au cadastre de la commune sous les 

numéros 170, 169, 171p., 171 de la 

section B., pour une contenance de 

soixante quinze ares, quatre vingt-

deux centiares. 

Mise à prix: Mille quatre Cents 
francs, ci.. 1400 fr. 

DEUXIEME LOT 

Bosquet et labour avec une 

source, au quartier de devant ville, 

confrontant : au levant Nevière Bap-

tistin ; au midi, Rivas et Beinet ; 

au couchant, routa nationale ; au 

nord, administration forestière, rele-

vé au cadastre de la commune sous 

les numéros 353 p. 410 p. 411 de la 

section C. pour une contenance de 

un hectare, soixante huit ares, dix 

centiares. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci. . • 100 francs. 

TROISIÈME LOT 

Bosquet au quartier de l'Hubac 

de la Baume, confrontant : Silvestre, 

frères, relevé au cadastre de la com-

mune sous le numéro 250 p. de la 

section C. pour une contenance de 

deux hectares, quarante quatre ares, 

quatre vingt-douze centiares. 

Mise k prix : Cent cinquante fr. 

ci 150 francs. 

•Joiiissassce immédiate 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me Béquart, notaire rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

IL BSSÛQttJART. 

AVIS AUX BEGUES 
Suppression du Bégaiement 

et de la Timidité 

Le professeur GUYON, Spécialiste distingué, 

continne de traiter, toujours avec plein succès, 

tous les cas de bégaiement. Ses guérisons. 

toujours ameDées d'une façon sûre et par les 

moyens les plus rapides, tiennent du prodige. 

Ecrire : Le professeur Guyon, Place des 

Péuilents-Blancs, 9, à Toulouse (Haute-Ga-

ronne). 

REPRÉSENTANTS "ZZnlTsl 
par maison de confiance. Fortes remises. 

Ecrire à Charles LAUG1ER, SALON (B d -R). 

Faut-il boire du sang ? 

La fiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un mala le du ■sang 

d'un individu ain a été longtemps eu honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. Ou a alors propo û de boire du sang, et 

nombre de ^ens >ont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans fore i et les convalescents n 'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic et manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout le monde a 

intérètase souvenir de cette heureuse ac'ion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrêï 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face /Alcazar 

Cours Belzunca. 

«,fBE.\S «AI»T-DEIj's ,B0ROEf^ / 
*»c-H W""»^. CHATEUNEMl^ f

d
| 

Veillez sur votre Santé I 
Ayez toujours 

un Flacon 

d -Aloool do Menthe 
dm Rï 

Maux deTête 
le Cœur,d Estomac.c *st aussi u 

Dentifrice lefiuséconom ique. 
Son usage quotidien préoorvo d« la 

Grippe et des Épidémies. J 
REFUSER LfS IMITATIONS 

3H0C0LAT MENIER 

L'Imprimeur-Gérant: Pascal LIEl'I'lER 
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Tout le monde peut recevoir sa bienfaisante visite. | 

Autorisas par les lois des 22 juillet 1892, 

10/22 juillet I «u » . ejanvier 18SS. 26 juin «03, 

10avriH'J04et garantis parla Ville de Paris. 

lois de 2 
lots de 

lots de 

lots de 
jet 632 Lots del .ooo à 25.000 francs 

■ soit un total de 

22 Tirages par An] 
Prochains Tirages 

HABS 
5 AVRIL 

AWUIL 
25 MAI» S JUIN 

Syndicat Commercial en participation, S ans. 

POUR ES FRANCS 
%tîJlï$r Versement initial 

On reçoit lOO Numéros 

millions deLOtS en co-propriété et l'on parllcipe au prochain tirage. 
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